
-Pavoué c ne sera là qu'une .supposition pour le plus rand nombr
car moi seule ai Ja preuve de ce quej'avance;

Ici le comte fit uñ mouvement, ouvrit les yeux et murmura quelques me
agues quie saoiche ~dit pas la force d'achever.

-Mme de.B..étouffa un sanglot etreprit-
-u fpied« d~ece'lits funèbre,u je:n'aurai pas la force d engager une uneA

srs e madine,jai aime; -ou plutôt j'aime M.
Varennes ;ousi l iez epuis löngtends, -et geji Tl.àpreuv'ef-mJe n'i oro

opasýnonplus que tvous vous sentiez ntrnée veri upenchant
servira d'excuse auprès de vous. Le voila sans douïe perdu pour uios'deux
sèîeMous plui-inexorâble que la mortsqui vous ven-è, et me rendrezvous<
billet qui peut achever de- me perdre ?

'éiîdiitett'sène; le comte s'aita plusiëiiis fois ~; uii ùeifrride ñoui
lait son<front, sur lequel parurent rapidement, comme un nuage, les teintes I
vides:de la mort; puis ilpoussa'un' soupir étouffé, et un repos éternel succ&
ason agitationi: il avait cessé de vivre.

Mme de B... se cacha le visage das les rideaux pour étodifer ses cris dése
:prs qui- essayaient de se faire jourpà travers des flots de larmes. Quand cet
première.crise ýfut:passée, elIei:se tourna r.ve's sa rivale, -et la vogant froide
mpasible-devant cette scène lamentable,.elle sejeta à ses, pieds.

Madamé, lui dIit elle, au nom du ciel, 'au nmi de tônt ce <iu vou.aime
grâce, pitié, ne meiperdezpas! Je vous ai offensée, je le saisi mais je voi
demande ,pardon à genoux... Nest ce pas -asse pour-votre .en éice de
voir hurñiliée et suppliante t Votré ressentinient ira-til plus'-loin e'hre? ç
craignez-vous pas dPoutrager la mémoire. .e M: de Vareïins, 'enê
sans'relâche? Ah:!. madame' !sje.'pleure, je vumn - Ri
nepet-doncvòus désarmer? Sontfini pouir moi si ce billet qi
vous'tenezpaSe- en des mains étrantères!

S,a rivale l'interrompit.
Ne craignez point, madame, qie' ce, billet pàsse jamai l en des, ai

étrangères, je lai remis cette-nuit à votré marii, et c'est votr inäri qui a ti
votre amant.

A cette;terrible révèlation. .Mme de B.... puus§aun 'i-dei désespoir; égar(
hors d'elle-même, elle courut à la fenétre et sejeta dans la'Loire qui coulait
pied du pavillon.

BOITEDE PANORE.

i (Pour le Fantasque.)
[Nous nous hâtons de mettre devant nos lecteurs une lettre que nous écrit

King'ston~ndtre ancien corresïondanf l'APPRIENTrIMPRIMEUnR, aujourd'hui'A
sAN, dont la pîib!ic's'est sdns doute ennuyé autant que nous. Cet empressem
de fñfr part'lui déinontrera combien-nous nous- intéressons à ses progrès et
portera, nous lespérons, à ne pas négliger ses amis aussi long-temps.]

Kingston, 18 Sept. 1841.

IMPREsSIONS DE -voYAGE.

Comme il est d:usage dans les grands pays, que les grapidà hommes publi
les impressions qu'ils reçoivent en voyageant, il n'est donc pas étonnant qu


